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Valleaux (de)

Preuves de noblesse pour Saint-Cyr (1787)

e procès-verbal de preuves de noblesse pour la Maison royale de Saint-Louis  
à Saint-Cyr est incomplet. Nous supposons qu’Anne de Valleaux ayant 9 ans 

en 1787,  la Révolution a interrompu son processus d’admission.  L’établissement  
ferma ses portes en 1793.

C

de Valleaux, Bretagne, St Cyr 1787.

Preuves de la noblesse de demoiselle Anne-Françoise-Jacquine-Ambroi-
sine-Louise-Celeste de Valleaux, agrée… 1

D’or à trois bandes de gueules.

Ier degré,  produisante. —  Anne-Françoise-Jacquine-Ambroisine-
Louise-Celeste de Valleaux, 1778

Extrait des registres de baptemes de la paroisse d’Atillé, doyenné de La-
val,  diocese  du  Mans,  portant  qu’Anne-Françoise-Jacquine-Ambroisine-
Louise-Celeste, fille de messire Ambroise-Baltazar de Vallaux et de dame 
Jaquine-Perrine d’Osbert son épouse, fut baptisée le 23 aoust 1778, etant 
née la veille.  Cet extrait  delivré le 4 avril  1786 par le sieur Bezier,  curé 
d’Atillé, et legalisé.

IIe degré, pere et mere. — Ambroise-Baltazard de Valleaux, Jacquine-
Perrine d’Osbert sa femme, 1774.

Contrat de mariage de messire Ambroise-Baltazard de Vallaux, écuyer, 
issu du mariage de defunt messire Ambroise-Baltazard, écuyer seigneur du 
Bois-Robin, et de defunte Rose du Chemin, acordé le 11 novembre 1774 avec 
demoiselle Jacquine-Perrine d’Osbert,  fille  de defunt messire Julien-René 
d’Osbert, écuyer sieur de la Touche, et de dame Marie-Anne-Catherine-
Renée de la Broise son épouse. Ce contrat passé devant Denis Pajot no-
taire (de la senechaussée de St Ouen au Maine reservé pour la pa-
roisse de Juvigné).

1. Ainsi en blanc.

■ Source : Bibliothèque nationale de France. Département des Manuscrits.
Français 31548 (Nouveau d'Hozier 323), dossier Valleaux, folio 13.

■ Transcription : Alain Couppé de Lahongrais en décembre 2025.

■ Publication : www.tudchentil.org, août 2026.
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Valleaux (de) – Preuves de noblesse pour Saint-Cyr (1787)

Extrait  des  registres  de  la  paroisse 
d’Atillé, doyenné de Laval, portant qu’Am-
broise-Baltazard de Vallaux fils d’Ambroise-
Baltazard de Vallaux, écuyer seigneur de la 
Saudraye, et de dame Rose-Marie du Che-
min son épouse,  fut baptisé  le  7 decembre 
1712, etant né le 5 dudit mois. Cet extrait 
delivré le 4 avril  1786 par le sieur Besier, 
curé d’Atillé, et legalisé.

IIIe degré,  ayeul. —  Ambroise-Balta-
zard de  Valleaux,  seigneur du Bois-Robin, 
Rose-Marie du Chemin sa femme, 1710.

Contrat  de  mariage  d’Ambroise-Balta-
zard Valleaux, écuyer,  issu du mariage de 
defunts Jean de Valleaux,  écuyer et dame 
Françoise  Ouvrard  son  épouse,  acordé  le 
12 aoust  1710  avec  demoiselle  Rose-Marie 
du Chemin, fille de Jean du Chemin, sieur 
de  Boisjousse,  marchand,  et  de  demoiselle 
Louise Le Long son épouse. [folio 13v] Ce contrat passé devant Jacques Le-
moyne notaire (au comté paierie de Laval y demeurant).

Partage de la succession collateralle de Victor Ouvrard, écuyer sieur de 
Saint-Victor,  presenté  le  2 decembre  1719 par  Ambroise-Baltazar  de  Val-
leaux, écuyer, representant defunte dame Françoise Ouvrard sa mere, vi-
vante épouse de Jean-Hyacinthe de Valleaux, écuyer sieur de Boisrobin, et 
sœur ainée dudit sieur Victor Ouvrard, à ses coheritiers en ladite succession, 
lesquels ont procedé a la choisie des lots dudit partage devant Pierre Nourys 
notaire (au comté paierie de Laval y demeurant).

IVe degré, bisayeul. — Jean de Valleaux, seigneur du Bois Robin, Fran-
çoise Ouvrard sa femme, 1665, 1633.

Contrat de mariage de messire Jean de Valleaux, seigneur du Bois Ro-
bin, de gegu, la Porte, Kiervarnet etc., acordé le 20Ꝃ  janvier 1665 avec de-
moiselle Françoise Ouvrard, fille de Pierre Ouvrard, écuyer seigneur de la 
Sauldrais, conseiller du roy, prevost des marechaux au pays et comté de La-
val et commissaire provincial de l’artillerie de France au pays de Bretagne, 
et de dame Jeanne de Charil son épouse. Ce contrat passé devant Julien, sei-
gneur notaire royal (au comté du Maine resident au bourg de Loiron).

Arrest rendu le 10 avril 1669 en la chambre etablie par le roi pour la re-
formation de la noblesse de Bretagne par lequel vu les titres representés par 
Jean de Valleaux, écuyer sieur du Bois Robin et des Touches, fils de messire 
Paul de Valleaux et de dame Marguerite de la Rochere, seigneur et dame des 
Touches et du Bois Robin, et marié avec dame Françoise Ouvrard, ladite 
chambre le maintient dans la qualité d’écuyer. Cet arrest signé Malescot.
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D’or à trois bandes de gueules.



Bibliothèque nationale de France. Département des Manuscrits. Français 31548

Sentence rendue le 3 octobre 1653 en la chatellenie de Marcillé par la-
quelle messire Jean de Valleaux, fils ainé principal et noble de defunt mes-
sire Paul de Valleaux et de dame Marie de la Rochere, dame de la Benichere, 
et ayant excedé l’age de 20 ans, est declaré majeur pour jouir de ses biens 
sous l’autorité d’un curateur qu’il choisiroit. Cette sentence signée de Bais 
greffier.

Contrat de mariage de messire Paul de Valleaux [folio 14] seigneur des 
Touches, fils ainé principal et noble de messire Bertrand de Valeaux et de 
dame Jeanne Hay son épouse, seigneur et dame du Bois Robin, acordé le 
26 juillet 1633 avec demoiselle Marie de la Rochere, fille unique de defunt 
Bertrand de la Rochere et de feue dame Aliette de Queremel, seigneur et 
dame de Princé. Ce contrat passé devant Étienne Gareau (notaire de la cha-
tellenie de Loué) et Etienne Chenu, notaire royal au Mans (demeurant au 
lieu seigneurial de la Crespiniere paroisse de Joué en Charnée).

Nous Denis-Louis d’Hozier, ... 2

Certifions au roi... 3

À Paris le vingt huit decembre mil sept cent quatre vingt sept.
[Signé] d’Hozier

2. Ainsi en blanc.
3. Ainsi en blanc.

www.tudchentil.org 3

P
R

E
U

V
E

S


	Tudchentil
	Valleaux (de)
	Preuves de noblesse pour Saint-Cyr (1787)
	Ce procès-verbal de preuves de noblesse pour la Maison royale de Saint-Louis à Saint-Cyr est incomplet. Nous supposons qu’Anne de Valleaux ayant 9 ans en 1787, la Révolution a interrompu son processus d’admission. L’établissement ferma ses portes en 1793.

